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      Pour Pépère,
 
Merci pour le merveilleux
cadeau que tu m’as fait.
Que mon amour
t’accompagne pour toujours
de l’autre côté.

      

   
      
            « Des affirmations extraordinaires nécessitent des preuves extraordinaires. »
            

            
            Carl Sagan

            
         

      

   
      
PROLOGUE

            
            
               – Ne bouge surtout pas.

               
               Je sens Rodrigo trifouiller mon cuir chevelu et y déposer une pointe de gel. Pour
                  percer les secrets de mon cerveau, il doit fixer une à une les vingt électrodes du
                  casque EEG relié à un ordinateur. J’avoue que cet embrouillamini de fils s’étirant
                  sur mon crâne m’effraie un peu. Et si la machine disjonctait ?
               

               
               – Je ne vais pas perdre des neurones ?

               
               – Juste un milliard ou deux. Tu devrais survivre.

               
               Rodrigo éclate de rire. Même les neuroscientifiques ont de l’humour : je l’ai découvert
                  hier après-midi, en le rencontrant en chair et en os. En apparence, Rodrigo n’a pas
                  une dégaine de chercheur. Du haut de ses un mètre quatre-vingts, le grand brun ténébreux
                  a des épaules de tennisman et une tenue de golfeur.
               

               
               – Je recueille seulement des données, explique-t-il plus sérieusement avec son accent
                  brésilien. Ton cerveau émet de l’électricité mais, pour capturer les signaux, on doit
                  augmenter la conductivité, alors on utilise du gel. Les électrodes sont reliées à
                  un amplificateur qui traite les informations.
               

               
               Il pointe du doigt un petit boîtier rectangulaire posé en équilibre sur une table
                  basse. L’appareil clignote comme une guirlande de Noël au milieu de la chambre tamisée.
               

               – Il a coûté cher, ton attirail ?

               
               – Plus cher que ton camping-car.

               
               – Cinq mille euros ?

               
               – Vingt-cinq mille.

               
               – Ah, quand même.

               
               Il vient de me coller une sueur froide. Si je fais tomber son gadget, je vais être
                  obligée de vendre un rein pour réparer les dégâts. À ce prix, il pourrait au moins
                  faire l’effort d’emballer le boîtier dans du papier à bulles.
               

               
               Debout face à moi, Rodrigo est serein comme un moine Shaolin.

               
               – Qu’est-ce qui m’a pris de me lancer là-dedans ?

               
               J’ai pensé à voix haute, ce qui le fait sourire.

               
               Cette scène me paraît surréaliste. « Cobaye pour une expérience scientifique », il
                  ne manquait plus que ça sur mon curriculum vitae. Et dire qu’à la fac de philo, je
                  me passionnais pour les neurosciences. Les mécanismes du cerveau m’intriguaient au
                  plus haut point : notre matière grise produit-elle la conscience ou n’est-elle qu’une
                  interface ? L’âme est-elle indépendante du corps ? Peut-elle survivre sans lui ?
               

               
               Le rapport entre la matière et l’esprit est devenu mon sujet de mémoire.

               
               – On est bon, le signal passe.

               
               Sur l’écran, le logiciel affiche une série de lignes plus ou moins régulières qui
                  valsent mystérieusement. Je me demande comment Rodrigo parvient à se repérer dans
                  cette macédoine de courbes. Si mes sources sont exactes, il a à son actif au moins
                  quatre diplômes supérieurs. Je suis face à une tête d’ampoule !
               

               
               Imperturbable, il m’invite à m’allonger sur le dos pour commencer les « acquisitions ».
                  Le protocole nécessite que je reste immobile au minimum une heure. Cette position n’est pas confortable : le casque appuie sur l’arrière de mon crâne
                  et une sangle me comprime la glotte.
               

               – Tu vas t’y faire, me rassure Rodrigo avec bienveillance, c’est une question d’habitude.
                  N’oublie pas les consignes : les dix premières minutes, tu ne fais rien de particulier.
                  J’enregistre les données de ton cerveau à l’état normal. À mon signal, tu pourras
                  commencer.
               

               
               – D’accord.

               
               Je n’ai pas besoin qu’il me rappelle la suite. Dans la pièce voisine, Yann a placé
                  un objet sur une étagère et personne – à part lui – ne sait ce dont il s’agit. Ma
                  mission : sortir de mon corps pour identifier la cible. Si je réussis, alors nous
                  aurons un début de preuve que le voyage hors du corps n’est pas une hallucination.
                  Pendant toute la durée de l’expérience, Rodrigo restera à côté de mon corps « engourdi »
                  pour analyser en temps réel mon activité cérébrale. Une caméra à 360° filme le couloir
                  pour garantir l’absence de tricherie.
               

               
               – Dis-moi quand tu es prête.

               
               – On peut commencer.

               
               Rodrigo éteint la lumière. Je prends une longue inspiration avant de fermer les yeux.
                  Je peaufine ma méthode depuis près de deux ans et mon rituel est millimétré. Malgré
                  tout, la peur de l’échec me tenaille. Même si j’essaie de relativiser, beaucoup de
                  moyens financiers ont été investis.
               

               
               Je tente de me relaxer avec des pensées agréables. Une décorporation consciente requiert
                  des conditions spécifiques : mon corps doit atteindre l’atonie, et mon mental être
                  réduit au silence. Si je stresse ou si je cogite, je n’arriverai pas à entrer en transe.
               

               
               « Tu peux le faire Julie, tu as déjà réussi. »

               
               Je me suis entraînée chez moi, avec l’aide de mon petit ami. Depuis plusieurs semaines,
                  il cache des objets-mystères au-dessus de l’armoire de la chambre. Dès que je sors
                  de mon corps, je dois flotter jusqu’au plafond pour les identifier. Aujourd’hui, l’exercice
                  est similaire, mais le contexte change la donne. J’ai vingt électrodes collées sur
                  la tête et un neuroscientifique qui me scrute.
               

               Tout en laissant mon corps s’engourdir, je repense au chemin parcouru ces deux dernières
                  années. Avant le 4 juillet 2021, rien ne me prédisposait à vivre une telle aventure.
                  Ce phénomène hors du commun est apparu dans ma vie du jour au lendemain, d’une manière
                  complètement inattendue. Flotter au-dessus du sol, traverser les murs, explorer d’autres
                  réalités… Cela me paraissait impossible. À ma place, qui ne se serait pas inquiété
                  de sa santé mentale ? Dès le départ, j’ai lutté intérieurement, de peur d’avoir perdu
                  la raison. Suis-je délirante ? Psychologiquement « dérangée » ? Puis-je sérieusement
                  envisager que tout ceci est réel ?
               

               
               Deux années plus tard, mon regard sur ces expériences a profondément changé. Je n’ai
                  plus rien à me prouver. Des mois d’enquête et d’expérimentation ont suffi à me convaincre
                  que je ne suis pas victime d’hallucinations.
               

               
               Encore faut-il convaincre les autres…

               
               Tout bien réfléchi, ma participation à ce test n’a pas d’autre but. Elle est au service
                  de la science. En relevant ce défi, j’espère réussir à montrer au monde que ce phénomène
                  n’est pas une fable. Partout sur la planète, des chercheurs qualifiés se penchent
                  sur la question et ces valeureux pionniers ont besoin d’expérienceurs volontaires.
               

               
               – Dix minutes, annonce Rodrigo.

               
               Les choses sérieuses commencent.

               
               Les premiers fourmillements commencent à courir le long de mes membres. Si je parviens
                  à les encourager, je pourrai déclencher les premières vibrations…
               

               
               « Inspire, expire. »

               
               Mon cœur bat dans mes tympans comme un tambour militaire. J’arrive même à sentir le
                  sang pulser dans mes artères.
               

               
               « Inspire, expire. »

               
               Il y a toujours ce foutu casque qui appuie à l’arrière de mon crâne. La détermination
                  est cruciale. L’intention est une flèche décochée.
               

               
               « Maintenant, je sors de mon corps. »

               
            

            
         

      

   
      

            
            
Partie I Qu’est-ce qui m’arrive ? 


            
         

      

   
      
Chapitre 1

            
            
               Juillet 2021.

               
                

               
               Repartir sur les routes… Enfin !

               
               La liberté me manquait.

               
               Ce mois de juillet sonne la fin des confinements et des fermetures de frontières.
                  Après plus d’une année de restrictions, je m’apprête à reprendre le volant de ma maison
                  sur roues. Immobilisé au fond d’un parking, mon Ford transit rouillé et rapiécé commençait
                  à grincer des mécaniques.
               

               
               J’ai acheté cette camionnette en septembre 2019, quand vivre dans un appartement me
                  devenait insupportable. Voyager au gré du vent est le seul moyen que j’ai trouvé pour
                  me sentir pleinement vivante… L’espace aménagé est sommaire mais joliment décoré :
                  un lit double, une kitchenette, des toilettes chimiques et une table. L’essentiel
                  tient dans cinq mètres carrés et me permet de parcourir l’Europe.
               

               
               La liberté coule dans mes veines.

               
               J’ai attrapé le virus du voyage après vingt-trois années d’assiduité au sein de notre
                  cher système scolaire. Du jour au lendemain, j’ai acheté un backpack et je suis partie en Asie sans aucun billet de retour. Cambodge, Vietnam, Laos, Thaïlande.
                  J’ai vécu une année en Indonésie pour aider les enfants des rues. Quand je suis revenue
                  en France, je n’ai pas pu entrer dans les rangs du métro-boulot-dodo. Trop d’obligations
                  professionnelles, trop de pression et d’épuisement. Le nomadisme m’a tendu les bras,
                  comme une ode au lâcher-prise.
               

               
               Plus enveloppant qu’un sac à dos, mon van est rapidement devenu mon nouveau compagnon
                  d’infortune. Témoin de tous mes états d’âme, bien qu’il ne soit pas bavard, il comble
                  un peu le vide de mon désert sentimental. Qui n’a pas déjà rêvé d’une Dolce Vita sans
                  contrainte ? Dans mon domicile de romanichel, j’écris des livres en solitaire tout
                  en cultivant la simplicité. Mon quotidien est une aventure où chaque coucher de soleil
                  éblouit mon âme d’enfant.
               

               
               – Tu seras prudente, ma puce, me susurre ma grand-mère paternelle, le visage pétri
                  d’inquiétude.
               

               
               – Tout ira bien Mémère, tu me connais…

               
               Je dépose un long baiser sur sa joue, en m’enivrant de son odeur. Dès qu’on se dit
                  au revoir, ma grand-mère a les larmes aux yeux et son émoi me serre le cœur. Pourquoi
                  toutes nos séparations ressemblent-elles à des adieux ? Je suis pourtant incapable
                  d’envisager ma vie sans elle. Depuis toujours, ma grand-mère est mon phare : un halo
                  brillant et angélique qui n’a cessé de me guider à travers les tempêtes. Elle veillait
                  sur mon berceau quand je n’étais qu’un nourrisson. Après quatre-vingt-quatre années,
                  un manteau de neige recouvre ses cheveux. Et même si je remarque les sillons qui,
                  jour après jour, creusent sa peau, je préfère imaginer qu’elle est immortelle.
               

               
               Résolue, je me hisse dans mon pseudo camping-car en tâchant de rester forte. Sur le
                  perron, ma grand-mère m’adresse un dernier signe de la main. Malgré sa peine, elle
                  a l’habitude de mes allées et venues. « Ta bougeotte ne date pas d’hier », dirait-elle
                  pour me rassurer.
               

               
               Elle sait que ma frénésie de mouvement masque un besoin plus profond. « Vider les
                  lieux. Décamper. Faire place nette. Débarrasser le plancher », égrène un poème de Georges Perec. Ceux qui me connaissent
                  dans l’intimité ont bien compris que je fuis quelque chose : mon environnement familial
                  et ses revers incessants. Comme beaucoup d’enfants du divorce, je n’ai jamais retrouvé
                  l’équilibre dans une famille recomposée. Difficile de trouver sa place pour un arbre
                  déraciné errant de sol en sol. Le temps aurait pu arranger les choses, mais des addictions
                  meurtrissent ma famille depuis plusieurs années déjà. J’ai longtemps cru que je pourrais
                  aider mes proches, mais je n’ai rien d’une héroïne… Après des années de bataille pour
                  résister aux tempêtes, prendre la poudre d’escampette a été ma meilleure option :
                  une stratégie de survie. Serais-je capable aujourd’hui de suspendre ma fuite ? La
                  force me fait toujours défaut. Toute cette souffrance me désole… Je ne parviens nulle
                  part à planter mes racines et, pourtant, je rêve d’une nouvelle terre.
               

               
               Le moteur de la camionnette vrombit. Je me suis promis de lâcher le passé.

               
               Sur le siège passager, ma meilleure amie m’adresse un sourire complice qui m’aide
                  à aller de l’avant.
               

               
               – Let’s go, baby !

               
               – On the road again.

               
               Quand j’allume mon autoradio, un morceau de MGMT inonde l’habitacle. Four, three, two, one, ah ! Cette fois, un shoot de dopamine abreuve mon cerveau. Kids est notre chanson fétiche, celle que nous écoutions en boucle dans les couloirs du
                  lycée.
               

               
               Je n’oublierai jamais notre rencontre en classe de sport-études.

               
               – Comment tu t’appelles ? avais-je demandé timidement, juchée sur un canoë.

               
               – Julie. Et toi ?

               
               – Julie aussi.

               
               Nous avions gloussé avec innocence. Pour nos esprits d’adolescentes, cette coïncidence
                  était forcément un signe.
               

               Après quinze années d’amitié, je dois reconnaître que notre intuition était souverainement
                  juste. Les gens nous appellent « Julie au carré » tant nous avons de points communs :
                  notre empathie exacerbée, notre joie de vivre à toute épreuve et notre goût pour les
                  périples hasardeux. Comme moi, Julie est une « vagabondeuse » allergique aux domiciles fixes et aux travaux
                  routiniers. Professionnelle de l’improvisation, elle vient de passer dix-huit mois
                  en Nouvelle-Zélande, coincée dans une voiture équipée d’un matelas. Chauffage inexistant,
                  toilettes minimalistes et sauvages, cuisine au camping-gaz. Avec son mode de vie oisif
                  et téméraire, Julie fuit aussi quelque chose, mais elle se garde bien d’en parler.
               

               
               – Alors, c’est quoi le programme ?

               
               Surexcitée, elle déploie une carte de l’Europe sur laquelle je trace mes voyages.
                  Après une si longue séparation, nous sommes bien décidées à rattraper le temps perdu
                  en cohabitant dans mon van. Le choix de la destination demeure un dilemme. L’ouest
                  de la France : vu et revu. Le nord : peu exotique. L’Espagne et le Portugal, on a
                  visité toutes les deux. L’idéal serait de rouler vers l’est à condition que les frontières
                  soient ouvertes. En attendant de trancher, nous nous rabattons sur un pays neutre,
                  ce qui s’accorde à notre état d’esprit.
               

               
               – Dans deux jours, la Suisse affronte l’Espagne pour le quart de final de la coupe
                  d’Europe. Il devrait y avoir de l’ambiance au bord du Lac Léman.
               

               
               – Pourquoi pas, répond Julie, on peut stationner à Vevey, ça nous rappellera des souvenirs.

               
               Ni elle ni moi n’affectionnons le football. Je suis une ancienne athlète et Julie…
                  une gymnaste. Toutefois, l’idée de prendre part à une euphorie collective est assez
                  séduisante.
               

               
               – Tu te souviens, quand on était monitrices ?

               
               – Jeunes et insouciantes ? plaisante Julie.

               
               – Jeunes et inconscientes, tu veux dire !

               Nous rions à gorge déployée en nous remémorant nos frasques. Pendant nos études universitaires,
                  nous avons passé de nombreux étés dans une colonie de vacances au sud du canton de
                  Vaud. Gérer des hordes de gamins survoltés ne nous effrayait pas le moins du monde.
                  En plus de nous aller à ravir, ce job rembourrait nos petits porte-monnaie. Cette
                  période a-t-elle orienté mon choix de devenir éducatrice ? Je n’ai aucun doute là-dessus.
               

               
               – Au fait, Manuel aimerait nous rejoindre pour le week-end. Il a un matelas gonflable
                  dans sa voiture. Tu es d’accord ?
               

               
               – Manuel ? s’étonne ma meilleure amie, ton amant mexicain dégoté sur Tinder ?

               
               Je pouffe de rire en hochant la tête.

               
               – Il n’est pas mexicain, mais d’origine mexicaine.

               
               – Je ne m’en sors plus avec tes rencards !

               
               Après des années de pratique intensive des applications de rencontre, Julie peine
                  à se repérer dans l’interminable liste de mes liaisons foireuses. Que Laclos se tienne sur ses gardes : je pourrais écrire une anthologie sur mes
                  échecs sentimentaux. Mon dernier petit ami en date était un ancien dealer indonésien
                  qui m’a volé des milliers d’euros avant de retourner dans son gang. Depuis cette lamentable
                  banqueroute, j’évite par principe de m’attacher, simple mesure de précaution.
               

               
               – Manuel est sympa, tu verras, mais on n’est pas amoureux. On passe seulement du bon
                  temps pour se… tenir chaud.
               

               
               – Se tenir chaud ? Que c’est mignon. Muy caliente Manuelo. Ah sí arriba ! singe Julie en imitant Speedy Gonzales.
               

               
               On éclate de rire toutes les deux, les parodies de comptoir sont notre spécialité.

               
                

               
               Comme convenu, Manuel nous rejoint vendredi soir, au moment précis où la Suisse accuse
                  une cinglante défaite face à la Roja espagnole.

               Dans le centre-ville de Vevey, les écrans s’éteignent comme des lucioles à l’agonie. Les supporters déçus remballent
                  leurs cornes de brume et leurs drapeaux blanc et rouge.
               

               
               Au risque de froisser les puristes de l’amour, une relation teintée de légèreté n’empêche
                  pas l’affinité. Sous ses airs introvertis, Manuel est doué d’une gentillesse qui m’a
                  de suite mise en confiance. Son charme lui vient beaucoup du cœur ; rares sont les
                  individus capables d’écouter sans tout ramener à eux. Lors du dernier confinement,
                  nous avons passé des soirées entières à échanger sur nos vies et à partager nos rêves.
               

               
               La nuit tombe.

               
               Tandis que ma meilleure amie profite du confort de mon van, je m’installe avec Manuel
                  dans le coffre de sa voiture. Écrasé sur les sièges repliés, le matelas gonflable
                  couine, mais la place ne manque pas. La défaite de la Suisse n’empêche pas certains
                  fêtards de prendre possession des espaces verts pour célébrer les vacances. Progressivement,
                  une rave party s’implante au bord du lac Léman. Des enceintes portatives hurlent à pleins poumons.
                  À quelques mètres du parking, des jeunes en état d’ébriété se déhanchent sur des morceaux
                  de deep house.
               

               
               Au début, cette situation nous amuse. Personne ne remarque notre présence tapie dans
                  l’obscurité. Mais notre patience a tout de même ses limites. Plus les minutes passent,
                  plus le tapage s’amplifie.
               

               
               – Ils vont rester toute la nuit ? s’indigne Manuel en se tortillant.

               
               – Je n’espère pas !

               
               Vers deux heures, nous déplaçons la voiture sur la seule place de stationnement vacante :
                  cinquante mètres plus loin à côté d’un buisson.
               

               
               Les fêtards ne nous laissent aucun répit. Jusqu’au lever du soleil, notre sommeil
                  est entrecoupé par le son mélodieux de ceux qui vomissent à deux pas de la voiture.
               

               
               Pouvais-je espérer plus de romantisme ?

               Lorsque la lumière du jour me réveille, je suis à bout et exténuée. La rue a retrouvé
                  son calme et Manuel dort paisiblement.
               

               
               Dépitée, je tente de me rendormir en maudissant les joyeux lurons qui ont gâché ma
                  nuit.
               

               
               Au bout de quelques minutes, quelques rêveries fugitives apparaissent sous mes paupières.
                  Je suis aux portes du sommeil, je vais bien finir par sombrer.
               

               
               C’est alors qu’une étrange sensation s’empare soudainement de mon corps.

               
            

            
         

      

   
      
Chapitre 2

            
            
               De puissantes vibrations prennent possession de mes membres.

               
               En un instant, j’ai l’impression que des milliers de fourmis se mettent à courir sous
                  ma peau. Les pieds, les jambes, les bras. Ce n’est pas désagréable, mais cette sensation
                  me prend de court. Je suis parfaitement immobile et incapable de bouger.
               

               
               Qu’est-ce qui m’arrive tout à coup ? Pourquoi suis-je paralysée ?

               
               Dans mes talons, une vague de chaleur déferle. Une masse aqueuse et chaude remonte
                  le long de mes mollets. En d’autres circonstances, j’aurais cédé à la panique. Une
                  substance semblable à du goudron corsète progressivement ma colonne vertébrale.
               

               
               Bizarrement, quelque chose m’incite à rester sereine. Mon rythme cardiaque accélère,
                  mais je garde la tête froide. Que signifient ces sensations aussi étranges qu’inqualifiables ?
                  Pourquoi ai-je le sentiment de reconnaître cet état ?
               

               
               Mon corps vibre. Chaque cellule semble parcourue de microspasmes électriques. Je pulse
                  de l’intérieur. Tout est de plus en plus vibrant comme un moteur à réaction.
               

               Quand la vague de chaleur pénètre mon crâne, ma tête se met à tourner et des bruits
                  inondent mes tympans. Stridents, violents. Des casseroles qui s’entrechoquent.
               

               
               J’ai envie de me débattre quand l’impensable se produit… Tout à coup, j’éprouve la
                  vive impression de me séparer de mon corps !
               

               
               Mes perceptions sont ineffables : je me détache, je me décolle, je me dédouble, je
                  me « désimbrique ».
               

               
               À cet instant, la gravité ne m’atteint plus. Je suis comme une vapeur montant vers
                  le plafond.
               

               
               Pendant la dissociation, un son singulier me parvient, un « flof » indescriptible
                  marquant la fin du décrochage. Décrochage ? Je me suis décrochée ? Je ne suis plus dans mon corps ? Cette idée me heurte de plein fouet avec la fulgurance d’un éclair. Non, c’est impossible.
                  Ça ne peut pas être réel. J’hallucine, je délire.
               

               
               Le temps s’arrête soudainement. La seconde d’après, tout est noir, silencieux. Je
                  ne sens plus mon poids. Comment décrire mon ressenti ? Je flotte, j’ondule, je baigne
                  dans une atmosphère veloutée et enveloppante, comme si j’ondoyais dans une piscine
                  d’eau salée.
               

               
               « Bon sang, qu’est-ce qui m’arrive ? »

               
               La netteté de ma pensée me percute. Je l’entends aussi clairement que des mots prononcés
                  dans une salle vide. Un silence absolu s’ensuit, si absolu qu’il en devient dérangeant.
               

               
               D’accord. Ce n’est pas le moment de perdre mon sang-froid.
               

               
               « Suis-je morte ? »

               
               Cette peur me saisit comme un coup de poignard. Mon hypothèse n’est pas idiote. J’ai
                  peut-être été victime d’un arrêt cardiaque foudroyant ou d’un arrêt vasculaire cérébral.
                  Peut-on mourir sans même s’en rendre compte ?
               

               
               Je pense à la religion catholique qui m’a été inculquée. Bien que je ne sois pas pratiquante,
                  je suis tentée d’appeler au secours celui que des milliards de croyants considèrent comme une valeur sûre.
               

               
               – Dieu ?

               
               J’attends un court instant. Pas de grand barbu à l’horizon.

               
               – Jésus ? Y’a quelqu’un ?

               
               L’absence de comité d’accueil me rassure. Si aucune fanfare angélique ne résonne,
                  j’ai peut-être une chance de m’en tirer.
               

               
               Au bout d’un temps incertain, mon angoisse s’apaise d’elle-même.

               
               J’initie un petit mouvement en bougeant un bras, puis un autre. Les lois de la pesanteur
                  semblent inexistantes. Surprise, je me balance de gauche à droite en savourant cette
                  légèreté. Une joie incommensurable me submerge tant la sensation est grisante. Suspendue
                  dans les airs, j’entreprends plusieurs roulades aériennes. Mon intention suffit à
                  commander mes déplacements. Je vole, je cabriole. C’est dingue ! Je me sens libérée
                  des entraves de la matière solide. Est-ce que c’est bien réel ? Ma densité a disparu.
                  Je suis un oiseau, une plume, un courant d’air.
               

               
               « Attends… »

               
               Je m’immobilise subitement. L’obscurité environnante commence à me frustrer. Pourquoi
                  cette nuit opaque ? Mes sens sont-ils défaillants ? J’ai l’impression que mes paupières
                  sont collées avec de la glu.
               

               
               Je dois ouvrir les yeux !

               
               Au moment où cette idée me traverse, je suis aspirée vers le bas et je réintègre mon
                  corps.
               

               
               Perplexe, je reste figée sur le lit avec la désagréable sensation d’avoir regagné
                  une cellule de prison.
               

               
               « Je veux ressortir ! »

               
               Cette pensée suffit à me projeter instantanément au-dehors.

               
               « Wow, tout va vraiment très vite. »

               
               Émerveillée, je me remets à flotter voluptueusement.

               Cette fois, je perçois mon environnement. L’intérieur de la voiture m’apparaît flou
                  et en noir et blanc. Je suis sous le ciel du toit à quelques centimètres de la tôle.
               

               
               En pivotant, j’aperçois deux silhouettes aux contours lumineux qui sommeillent en
                  dessous. Ma propre silhouette est à droite, recroquevillée face à Manuel.
               

               
               Ce constat me cause un choc : je suis sortie de mon corps… réellement sortie hors de mon corps…
               

               
               J’aimerais discerner plus de détails, mais ma vision trouble m’en empêche. Maladroitement,
                  je pense encore à mes yeux et l’effet est immédiat.
               

               
               Vlan ! Après une chute à la verticale, je réintègre mon corps et mes paupières se soulèvent.
               

               
               – Manuel, réveille-toi !

               
               En face de moi, Manuel dort à poings fermés. Le soleil tape contre les vitres, ce
                  qui augmente la température.
               

               
               Je remue mes membres, un à un.

               
               Je suis en vie, c’est indéniable…

               
               – Manuel ! Je suis sortie de mon corps !

               
               Mon état frôle l’hystérie.

               
               L’esprit embrumé, Manuel fait l’effort d’entrouvrir ses yeux pour me regarder vaguement.

               
               – Pardon ?

               
               – Je suis sortie de mon corps.

               
               – Tu es sortie de ton corps ?

               
               J’ai conscience de mon incongruité. Mes propos frisent la folie, ce que j’affirme
                  n’a aucun sens.
               

               
               – Oui.

               
               – Ah bon ? D’accord.

               
               Je le vois bâiller en plissant le front. Quoi ? C’est tout ? Je viens de vivre l’expérience
                  la plus bouleversante de mon existence et il me dit « d’accord ».
               

               
               – Tu me crois ?

               
               – Oui.

               J’expire en cogitant. Sa réaction me déroute, mais je ne peux pas lui en vouloir.
                  Au vu de cette extravagante annonce, mon « amant mexicain » a toutes les raisons de
                  se sentir décontenancé. Quelle attitude adopter face à un tel aveu ? N’est-il pas
                  en droit de me traiter d’illuminée ?
               

               
               Face à mon trouble, Manuel m’enveloppe de ses bras.

               
               D’accord. Je dois respecter son silence. Le moment n’est pas propice et Manuel est fatigué.
               

               
               On verra ça plus tard.

               
            

            
         

      

   
      
Chapitre 3

            
            
               J’avais déjà entendu parler de sortie hors du corps.

               
               Une fois.

               
               Je me baladais dans les rues de Strasbourg avec ma maison sur roues. Pour être plus
                  précise, je squattais sur un parking près de la gare routière. C’est là que j’ai rencontré
                  Matt, un pilote de chasse âgé d’une quarantaine d’années, qui rêvait de quitter l’armée
                  et de s’acheter un camping-car. Matt était souriant et terre à terre. Pour piloter
                  un aéronef de combat, il faut avoir des nerfs solides et la tête bien accrochée. Les
                  tests psychotechniques de l’armée trient les candidats sur le volet. Après une brève
                  présentation de mon van, Matt et moi avons sympathisé : nous avons fait des footings
                  ensemble, nous sommes allés au théâtre… De confidence en confidence, nos discussions
                  ont dérivé sur des sujets plus intimes. Un soir, il m’a avoué vivre parfois des expériences
                  incompréhensibles qu’il regardait avec amusement :
               

               
               – Je n’ai pas d’explication. Je suis allongé sur mon lit et je me détache de mon corps.
                  Souvent, je me retrouve sous le plafond, au-dessus de moi-même. Je peux aussi traverser
                  les murs et voler dans le ciel. Si mes supérieurs le savaient, je serais réformé pour
                  aliénation mentale.
               

               J’avais écouté Matt attentivement en m’efforçant de rester neutre. Si certains lui
                  reprochent son inutilité, la philosophie est une excellente discipline pour apprendre
                  l’humilité. « Nos connaissances sont limitées, l’homme ne peut rien savoir avec certitude »
                  ai-je sagement compris grâce au philosophe Pyrrhon. En me rabâchant les oreilles avec
                  le principe du relativisme, mes études universitaires m’ont inoculé un vaccin contre
                  le dogmatisme.
               

               
               Assez paradoxalement, accepter ma propre ignorance a été une libération. Mon enfance
                  avait commencé autrement, par une quête effrénée de vérité qui épuisait mes proches.
                  « Et pourquoi ci ? Et pourquoi ça ? Tu nous casses les oreilles à la fin ». Face à
                  mes incessantes questions, ma maîtresse s’arrachait les cheveux d’exaspération. Mon
                  grand-père paternel préférait l’humour :
               

               
               – Tais-toi et prie ! disait-il dans son vieux patois jurassien.

               
               Si mes cordes vocales se sont assagies à partir de l’adolescence, j’ai continué de
                  ruminer en silence mes problèmes existentiels. À douze ans, la grande faucheuse est
                  apparue un matin, quand ma mère est entrée dans ma chambre pour m’aviser du décès
                  de Tonton François. « Crise cardiaque, belle mort », a-t-elle lâché placidement en
                  ouvrant les volets. La soudaineté de ce départ m’a donné un coup de massue. Mourir…
                  on pouvait donc mourir du jour au lendemain, sans aucun signe annonciateur ? Où était
                  parti tonton ? Les explications divergeaient : au paradis, dans les étoiles, dans
                  le cœur des vivants. La mort est devenue mon point de mire, car aucun adulte ne semblait
                  capable de me fournir une réponse claire. Les hommes ont-ils une âme ? La vie se poursuit-elle
                  après la mort ? Existe-t-il un monde invisible au-delà de la matière ?
               

               
               Au collège et au lycée, j’ai exploré plusieurs voies : celle de la religion catholique
                  qui m’avait été enseignée, celle de la science moderne et de ses lois mécanistes,
                  mais aussi celle de l’ésotérisme avec les livres d’Allan Kardec. Ce n’est d’ailleurs
                  pas un hasard si j’ai choisi la philosophie à l’université. Platon, Aristote, Descartes,
                  Kant… tous les grands penseurs ont planché sur la question.
               

               À défaut de réponses définitives, mes études m’ont au moins appris à accueillir le
                  mystère : au sujet de la mort, personne n’a le dernier mot. Certains affirment que
                  l’esprit est indépendant de la matière. D’autres prônent que la matière est tout ce
                  qui existe. Pour les premiers, la vie se poursuit au-delà de la tombe. Pour les seconds,
                  le glas sonne la fin des haricots. Depuis l’avènement des neurosciences, les matérialistes
                  ont la cote. On aime expliquer le psychisme à coup d’électroencéphalogramme et d’imagerie
                  cérébrale. Il n’empêche que, dans les faits, le statu quo vaut toujours. Malgré les progrès technologiques, la science n’a pas les moyens de
                  prouver que le cerveau produit la conscience. N’en déplaise à ses défenseurs, le matérialisme
                  est un choix. C’est une théorie comme une autre, une simple spéculation. Peut-on se
                  satisfaire de penser que l’être humain n’est qu’un tas d’atomes ?
               

               
                

               
               – Il faut absolument que je te parle !

               
               Une chance pour moi, ma meilleure amie est déjà réveillée quand je fais irruption
                  dans le van. Mes neurones sont en branle-bas de combat. Je viens d’abandonner Manuel
                  dans la voiture pour traverser la rue en pyjama. Ce samedi matin, les allées de Vevey
                  sont envahies de touristes à la recherche d’une place de stationnement.
               

               
               – Ça va ? demande Julie en me dévisageant, tu fais une drôle de tête.

               
               – Tu vas avoir du mal à me croire…

               
               Mon entrée en matière attise sa curiosité. Mille hypothèses insolites doivent traverser
                  son esprit : « Manuel t’a demandée en mariage ? Tu as décidé de te sédentariser ?
                  Tu participes aux Reines du Shopping ? » Sur le réchaud de ma kitchenette, je me prépare une tasse de thé en mettant au
                  clair mes idées.
               

               
               Julie se campe face à moi pour que je lâche le morceau.

               
               – Alors, raconte !

               
               – Ne me prends pas pour une folle, d’accord ? Tout à l’heure, quand j’essayais de
                  me rendormir après l’horrible rave party, j’ai senti que je… sortais de mon corps.
               

               – Euh… Tu as senti quoi ? répète-t-elle en sourcillant.

               
               L’envie de pouffer me chatouille la gorge, un effet de la nervosité. Je tente de peser
                  mes mots tout en gardant mon sérieux.
               

               
               – J’ai eu l’impression de sortir de mon corps, comme si j’étais catapultée. J’ai flotté
                  sous le plafond et je me suis vue en dessous, à côté de Manuel.
               

               
               Les yeux noisette de Julie me regardent fixement. Elle a l’air de faire un effort
                  pour ne pas exploser de rire. A-t-elle besoin de vérifier que le 1er avril est passé ?
               

               
               – C’est une blague ?

               
               – Pas du tout. Ça a commencé par des vibrations très fortes et une vague de chaleur.
                  Quand la vague est arrivée dans mon crâne, je me suis décrochée. Je suis restée en
                  apesanteur pendant plus d’une minute. Je sais que c’est complètement dingue, mais
                  c’était très réel.
               

               
               Pour la convaincre, je me lance dans un rapport détaillé de toutes mes sensations :
                  les fourmillements, le décollage, la vision trouble et les roulades dans les airs.
               

               
               Julie m’écoute, patiente, mais dubitative. Je dois admettre que mon récit atteint
                  des sommets de fantasmagorie. Ce genre d’expériences n’est-il pas l’apanage de gens
                  loufoques ou de dérangés mentaux ?
               

               
               – Tu penses que je suis folle ?

               
               Je n’ai rien trouvé de mieux pour clore mon monologue.

               
               – Non, non, dit-elle précipitamment, c’est juste… particulier. Tu avais l’impression
                  d’avoir un autre corps ?
               

               
               – Oui. Enfin… un corps beaucoup plus léger, comme s’il était rempli d’hélium.

               
               – Et tu es sûre que ce n’était pas un rêve ?

               
               Je fronce les sourcils en siphonnant ma tasse. À vrai dire, mes sensations étaient
                  si tangibles que je n’ai même pas envisagé cette possibilité.
               

               
               – Tu veux dire un rêve lucide ?

               – Le truc que tu faisais quand tu étais petite. Tu pouvais contrôler tes rêves, non ?

               
               – C’est vrai.

               
               Si mes souvenirs sont exacts, j’ai commencé à contrôler mes rêves vers l’âge de six
                  ou sept ans, pendant la construction de notre grande maison. Je ne mettais pas de
                  mot sur cette capacité. La nuit, je parvenais simplement à prendre conscience que
                  j’étais plongée dans un songe : « attends, tout cela n’est pas réel, je suis en train
                  de rêver ! ». Quand un rêveur se rend compte de son état, quelque chose de spécial
                  se produit : il est toujours dans son rêve, mais il en prend le contrôle par la force
                  de sa pensée. Inventer des décors et des scénarios, concevoir des personnages fictifs :
                  le rêve se transforme en terrain de jeu modifiable à volonté. À en croire les statistiques,
                  un pourcentage non négligeable de la population est concerné par ce phénomène. Certains
                  le vivent une seule fois dans leur vie quand d’autres le pratiquent régulièrement.
               

               
               – Il m’arrive encore de faire des rêves lucides, même si les occasions sont plus rares.
                  Ce que j’ai ressenti ce matin était d’une autre nature, ça n’avait rien d’un rêve.
                  Lorsque je contrôle un rêve, je sais que je suis en train de rêver. Mon environnement
                  a une texture onirique, il est instable et changeant. Je sens que tout est illusoire.
                  Ce matin, les sensations étaient différentes. Je me sentais réveillée et je subissais
                  la situation. J’avais l’impression d’être dans la réalité, comme maintenant.
               

               
               Mon cœur se remet à battre la chamade lorsque je repense aux intenses vibrations qui
                  ont parcouru mes membres… Allongée sur le matelas, je vibrais comme un moteur d’avion.
                  Chaque parcelle de mon corps vibrait, je ne connais rien de comparable.
               

               
               – Et tu as senti que tu revenais dans ton corps ? me demande Julie d’un air intrigué.

               
               – Oui. Je me suis « réimbriquée » comme si je rentrais dans un moule.

               
               – C’est dingue !

               Effectivement, et le mot est faible.

               
               J’avale plusieurs carrés de chocolat en quête de réconfort. Même si mon aplomb la
                  déconcerte, Julie capte mon besoin d’être rassurée.
               

               
               – Écoute, tu as vécu un truc bizarre, très bizarre… Mais je sais que tu n’es pas folle.
                  Il y a plein de choses qui nous dépassent : ce que font les médiums, les voyants,
                  les guérisseurs ou les chamans. Moi, je ne suis pas sûre de croire à ces trucs, mais
                  dans le fond, qu’est-ce qu’on en sait ? Fais confiance à ton ressenti, c’est le plus
                  important.
               

               
               Elle pose une main sur mon épaule pour me manifester son soutien.

               
               Sa réaction me soulage. Oui, certaines choses nous dépassent. De nombreux phénomènes
                  m’ont déjà interpellée : des expériences vécues par d’autres, des instants de ma propre
                  vie, fugaces mais parfois troublants. Je crois que la réalité est plus vaste que ce
                  qui nous est enseigné.
               

               
               Avant que Manuel ne nous rejoigne pour partir en randonnée, je fouille dans le bac
                  de rangement qui abrite mes carnets et mes livres. Après ma rencontre avec Matt, je
                  me souviens avoir dégoté un ouvrage sur la sortie hors du corps. Je ne l’ai toujours
                  pas ouvert…
               

               
               En matière de littérature, je suis une acheteuse compulsive qui accumule les bouquins
                  en attente d’être lus. Dans le coffre de mon van, une foule de prétendants me font
                  la cour : des essais de philosophie, du développement personnel, des romans psychologiques
                  et des polars meurtriers.
               

               
               Bingo ! Je mets la main sur le curieux grimoire qui somnole depuis des mois : trois
                  cent soixante pages de mystère regroupées sous le titre Sorties hors du corps : manuel pratique.

               
            

            
         

      

   
      
Chapitre 4

            
            
               La Croatie. C’est la destination paradisiaque que nous avons choisie sur un coup de
                  tête en parcourant la carte de l’Europe. Depuis, notre enthousiasme ne s’émousse pas.
                  À nous les plages de rêve et les parcs naturels ! À nous les visites exotiques et
                  les rencontres imprévues ! À ce qu’on raconte, les policiers croates ne sont pas conciliants
                  avec les camping-cars, mais Julie et moi maîtrisons l’art et la manière de dénicher
                  des emplacements à l’abri des regards.
               

               
               En cette matinée de juillet, nous roulons depuis quatre jours à travers l’Italie,
                  portées par l’effluve des pâtes et des pizzas alla mamma. Notre épopée transalpine démarre sur les chapeaux de roues. Certes, il fait quarante-cinq
                  degrés sous la tôle et mon vieux Ford Transit se décarcasse pour dépasser 30 km/h
                  en montée, mais cela nous laisse le temps de contempler les paysages de la Lombardie
                  et ses lacs à couper le souffle.
               

               
               Après un détour par la ville de Bergame, nous avons jeté notre dévolu sur le lac de
                  Garde qui s’apparente à une mer transparente bordée de montagnes forestières.
               

               
               – Cet endroit est somptueux, se réjouit Julie en posant un pied sur le promontoire
                  rocheux surplombant l’immense lac. On dirait une carte postale.
               

               Armées de nos sacs à dos, nous nous mettons en quête d’une plage accessible par un
                  sentier de randonnée. À cette période de l’année, trouver un lieu peu fréquenté relève
                  d’un défi à la Koh-Lanta. Les bords du lac sont bondés, malgré les pierres et les broussailles encombrant
                  les accès. Au terme d’une interminable marche sous un soleil brûlant, nous trouvons
                  enfin notre bonheur : une oasis de calme face à l’étendue turquoise. Or, la tranquillité
                  a un prix…
               

               
               – Ah… c’est un espace naturiste, fait remarquer Julie en inspectant la faune et la
                  flore.
               

               
               Je retire mes lunettes de soleil pour valider son constat.

               
               – Affirmatif, heureusement qu’on aime la nature.

               
               Amusées, nous enlevons nos maillots de bain pour nous plier aux mœurs locales. En
                  dépit de nos corps de sirène, nos voisins ne sourcillent pas, habitués à contempler
                  la lune. Novice en astronomie, j’installe ma serviette en retrait, à l’ombre d’une
                  falaise escarpée.
               

               
               – Tu viens te baigner ? propose Julie, qui a déjà un pied dans l’eau.

               
               – Pas tout de suite, j’ai apporté de la lecture.

               
               Après quatre jours de procrastination, j’ai enfin décidé d’attaquer de front mon intimidant
                  manuel sur la sortie hors du corps. Même si mon expérience à Vevey ne cesse de tourner
                  dans ma tête, je ne veux pas me lancer à la va-vite dans l’exploration d’un tel domaine.
               

               
               – Je sens que la sortie hors du corps va devenir ta nouvelle passion, se gausse Julie
                  en m’observant.
               

               
               Ma meilleure amie me connaît par cœur. À chaque fois qu’un sujet m’intrigue ou me
                  questionne, je l’étudie de long en large comme une journaliste d’investigation. Cette
                  manie ne date pas d’hier. J’ai entamé l’écriture de ma première encyclopédie à l’âge
                  de sept ans et demi, quand ma mère a fait l’acquisition de notre premier ordinateur.
                  Je c’est vraimmant tous, s’intitulait modestement mon œuvre ; je n’avais pas encore rencontré Pyrrhon.
               

               – À plus, baby !

               
               Bravant les glissants rochers, Julie s’en va piquer une tête dans les eaux froides
                  du lac de Garde. Si elle a arrêté les tournois de gymnastique depuis belle lurette,
                  elle ne peut pas passer une journée sans une dose d’exercice. Pendant qu’elle court
                  et qu’elle nage, je lis et je médite : à chacune son équilibre.
               

               
               Un crayon de papier dans la main, j’ouvre le manuel d’Akhena1. Les premières lignes me harponnent.
               

               
               « Qui n’a pas rêvé, au moins une fois, de voler dans le ciel comme un oiseau ? Qui
                  n’a pas rêvé de se déplacer à la vitesse de la lumière parmi les étoiles ? La sortie
                  hors du corps s’adresse à ceux qui nourrissent la conviction intime qu’ils sont plus
                  que leur corps physique. Elle éclaire ceux qui s’interrogent sur le terme inéluctable
                  de toute vie. »
               

               
               Je suis peut-être victime de l’effet Barnum, mais je me sens concernée.

               
               Dans le paragraphe suivant, l’autrice brosse un tableau de la sortie hors du corps
                  en montrant que ce phénomène est plus répandu qu’il n’y paraît. Si peu d’individus
                  osent témoigner librement, des millions de personnes dans le monde l’auraient éprouvé
                  au moins une fois, souvent à l’occasion d’un arrêt cardiaque ou d’un accident brutal.
                  Plus troublant encore, une sortie hors du corps pourrait être intentionnellement provoquée
                  avec l’aide de certaines techniques. Akhena affirme sortir de son corps depuis son
                  adolescence, et consacre sa vie à enseigner ses méthodes. Selon elle, cette pratique
                  ne présente aucun danger, au contraire, elle serait un merveilleux outil d’évolution
                  permettant à chacun de réaliser par soi-même que la mort n’est pas la fin de la vie.
               

               Mon cœur bondit à la lecture du quatrième paragraphe, où il est question d’un phénomène
                  très particulier que je reconnais d’emblée : « une sortie hors du corps ne peut pas
                  passer inaperçue, car elle s’accompagne de sensations très fortes qui caractérisent
                  ce qu’on appelle l’état vibratoire ».
               

               
               Ça alors ! Akhena parle des vibrations ! Elle décrit même tous les symptômes que j’ai
                  ressentis à Vevey : les bourdonnements, le changement de pesanteur, les bruits intracrâniens
                  et l’impression de se dissocier. Selon elle, ces sensations sont caractéristiques
                  de la première phase d’une décorporation, lorsque la conscience quitte le corps matériel
                  en utilisant un autre corps, bien plus subtil, appelé « corps astral » dans la tradition
                  ésotérique. Aux dires d’Akhena, tout le monde est doté d’un corps astral. À l’état
                  de veille, nos différents corps se superposent et s’influencent mutuellement. Il en
                  va autrement la nuit, puisque le corps astral voyage pendant le sommeil. Ses escapades
                  nocturnes, mêlées aux productions de l’inconscient, sont ce qui génère les rêves.
                  Les deux corps ne se séparent définitivement qu’au moment de la mort, lorsque la « corde
                  énergétique » qui les relie se brise une fois pour toutes. Libéré de ses chaînes,
                  le corps astral devient alors le nouveau véhicule de l’esprit voyageant dans l’au-delà.
                  La sortie hors du corps n’est qu’un avant-goût de ce processus : pour se séparer du
                  corps physique, le corps astral doit « changer de fréquence », d’où les intenses vibrations…
               

               
               Je jette un œil sur Julie qui s’est éloignée de la berge. Je brûle d’envie de partager
                  mon excitation.
               

               
               Le système décrit par Akhena tient-il la route ? A-t-il des fondements rationnels ?
                  Scientifiquement crédibles ?
               

               
               Avant le retour de Julie, je parcours rapidement les pages en attrapant des phrases
                  à la volée. Mon trouble se transforme en stupeur lorsque Akhena décrit mot pour mot
                  ce que j’ai expérimenté : « il arrive que le débutant ne voie pas ou que sa vision
                  soit floue. Penser à vos yeux physiques, d’une façon ou d’une autre, vous ramènerait
                  immanquablement dans votre corps. »
               

               
               Survoltée, je m’empare de mon téléphone pour trouver les coordonnées de l’autrice.
                  Akhena est un pseudonyme. Sur Internet, j’apprends qu’elle s’appelle Annick Cherville
                  et qu’elle est décédée à l’âge de soixante-treize ans. Ma déception est de taille,
                  j’aurais aimé la contacter.
               

               
               – Wouah, ça fait un bien fou de se baigner à poil.

               
               Julie est revenue de sa nage, fraîche comme un gardon.

               
               – Tu découvres des choses ?

               
               – Énormément. J’ai feuilleté une centaine de pages et ce livre est déconcertant. Tout
                  est précis, argumenté, appuyé par des exemples. Akhena explique que la sortie hors
                  du corps est un phénomène naturel. Tout le monde peut le vivre en apprenant des techniques.
               

               
               – Ah bon ? s’étonne Julie en s’installant sur sa serviette. Pourquoi les gens voudraient
                  faire ça ?
               

               
               – Tu n’aimerais pas avoir la preuve que tu n’es pas qu’un corps ? Akhena a passé plus
                  de quarante ans à expérimenter. Elle dit qu’on peut voyager partout, et même au-delà
                  du monde physique, dans des dimensions immatérielles. Il serait même possible de revoir
                  des défunts.
               

               
               Ma meilleure amie fait la moue, elle ne partage pas mon emballement.

               
               – Je trouve ça assez flippant.

               
               – De voyager dans l’au-delà ?

               
               – De sortir de son corps. Imagine si tu restes coincée !

               
               – Je ne sais pas si c’est possible. Akhena dit qu’il y a une sorte de fil qui te relie
                  au corps physique, elle l’appelle la « corde d’argent ». Quand tu es de l’autre côté, tu aimerais souvent que ça dure, mais tu es obligé de revenir quand ton corps te
                  rappelle.
               

               
               – En même temps, si certains sont restés là-bas, ils ne sont plus là pour témoigner !

               
               – C’est pas faux.

               – Tu crois que tout ça est réel ?

               
               Les mots me manquent pour traduire mon tumulte intérieur. Akhena décrit exactement
                  ce que j’ai ressenti : les vibrations, l’apesanteur, les problèmes de vision. Peut-on
                  invoquer le hasard ?
               

               
               – J’en sais rien, ce livre me met une claque. Le vocabulaire est un peu ésotérique,
                  mais le contenu tient la route, il est cohérent et convaincant.
               

               
               Julie me dévisage, dans le trouble. Je suis sensée et réfléchie, elle sait que je
                  n’exagère pas. Songeuse, je me glisse à mon tour dans les eaux du lac qui marbrent
                  ma peau de frissons. Le paysage est idyllique, mais je ne parviens pas en profiter.
                  Suis-je réellement sortie de mon corps ? Ma conscience est-elle capable de s’extraire de mon cerveau ?
               

               
               Il y a quatre jours, je me suis sentie incroyablement libre et légère. Mes sensations
                  étaient prodigieuses, accompagnées du sentiment de renouer avec un état familier.
                  J’aurais aimé prolonger l’expérience, en voir plus, en savoir plus.
               

               
               De retour sur la berge, je feuillette le manuel à la recherche de techniques. Avant
                  toutes choses, Akhena recommande de se préparer à l’idée qu’une décorporation est
                  possible. Pour discipliner l’inconscient, rien de tel qu’une « programmation » répétée
                  à longueur de journée : demain, à cinq heures du matin, je sors de mon corps.

               
               Le procédé est simpliste, mais j’accepte de jouer le jeu. « Un voyage de mille kilomètres
                  commence toujours par un premier pas », a affirmé le sage Lao Tseu.
               

               
               Tandis que le soleil s’éclipse derrière la colline rocheuse, nous reprenons notre
                  marche en direction d’un village. Absorbée, je regarde à peine les arbres et les fleurs
                  qui jalonnent le sentier. Mes yeux se sentent irrésistiblement attirés vers le ciel
                  qui transparaît derrière les feuillages. Je me vois déjà voler au-dessus des nuages.
               

               
               – Demain, à cinq heures du matin, je sors de mon corps.

               Mon murmure à peine audible parvient aux oreilles de Julie. Cette situation l’amuse,
                  mais elle s’abstient de commenter.
               

               
               Plus loin, la forêt s’ouvre sur un port de plaisance émaillé de restaurants et de
                  glaciers. Avec les odeurs alléchantes qui embaument l’atmosphère, l’estomac de Julie
                  se réveille.
               

               
               Elle achète un cône glacé, j’opte pour une acqua frizzante. Attablées face aux bateaux amarrés à un ponton, nous revenons à un sujet plus trivial :
                  notre vie sentimentale et ses cahots perpétuels. En Nouvelle-Zélande, Julie a rencontré
                  l’amour, mais ce récent engouement est loin de lui donner des ailes, au contraire !
                  Depuis son retour en France, son petit ami normand la snobe et elle souffre de sa
                  froideur. Pourquoi s’entiche-t-elle d’un individu qui lui manque à ce point de respect ?
               

               
               L’heure tourne. Nous décidons de regagner le van avant la tombée de la nuit. Tandis
                  que nous longeons la route principale jonchée de détritus, je marmonne à nouveau mon
                  autosuggestion.
               

               
               – Demain, à cinq heures du matin, je sors de mon corps.

               
               Je prononce cette phrase dix fois, vingt fois, peut-être cent fois au total.

               
               Mon initiative a peu de chance d’aboutir, mais je suis persévérante, pour ne pas dire
                  obstinée.
               

               
               Je veux savoir si c’est réel, je veux en avoir le cœur net.

               
               Peut-on envisager que la science moderne se plante ? La conscience peut-elle exister
                  en dehors de la matière solide ?
               

               
               Si voyager hors du corps est possible, alors nous devons remettre en cause plusieurs
                  décennies de théories scientifiques.
               

               
               Je compte bien m’exercer tous les jours pour élucider cette affaire.
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